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Dernière heure de Jeudi
— Naturalisations.
On lit dans le Mcmonal des séa*ees du 
Sonseil municipal de Genève l’obstrYation 
suivante faite par M. Paul Pictet, président :
” D’après une communication qui m’a été 
faite. la commission des naturalisations, com­
me à la dernière séance, n’est pas prête à rap­
porter. Vous me permettrez d ’exprimer mes 
regrets de la chose. Nos collègues doivent se 
rendre compte de l’importance de cette 
fonction. Les naturalisations sont une des 
plus importantes attributions des conseils 
municipaux et dans notre situation actuelle 
elles prennent une importance toute parti­
culière. J ’en ferai l'observation par écrit 
à  ceux de nos collègues qui sont responsables 
de ce retard. Je  les rendrai attentifs au pré­
judice qui peut être causé aux candidats par 
ce retard et le fait que ces longs délais peu­
vent décourager d'autres qui seraient dispo­
sés à demander leur naturalisation. J ’es­
père que le cas ne se présentera plus pendant 
cette législature.”
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Chronique locale
— Tamponnement.
Un tramway de la-C. G. T. E., arrivant de 
Genève, a tamponné, au croisement d’En- 
Bas-le-Bureau,, deux camions. Le charretier 
a  été légèrement contusionné.
\  — Accident. .
A la descente de Mornex, un automobile 
conduit par M. F., de Genève et occupée par 
trois personnes, s’est jetée contro une borne. 
La roue qui buta fut cassée.Une des occupan­
tes, Mlle Ida B., fut projetée sur le sol mais 
n’eut que de légères contusions.
» — Tentative de suicide.
•’ Nous avons parlé en son temps de la tenta­
tive dê Suicide commise place de la Gare, 
dans la  soirée du 22 septembre à Annemasse. 
Nous apprenons quo M. G., garçon de banque, 
dont l’état s’était sensiblement amélioré a 
pu quitter l’hôpital d’Annemasse pour se ren­
dre à Genève dans sa famille.
— Dans les laiteries.
Les actionnaires de la Société de fromage 
rie de Cartigny ont été avisés que les porteurs 
de lait de Cartigny n’utiliseront plus le bâ­
timent de la fruitière à partir du 1er janvier 
1911.
— Les deux conservatoires.
On mande de Genève au Lyon républi­
cain :
” Le Conseil d’E ta t a reçu d’un groupe 
de citoyens, une pétition demandant la 
création d’un Conservatoire national de mu­
sique. Un projet est annexé à la pétition.
Il faut savoir que le Conservatoire de 
musique de Genève est une institution pri­
vée, dirigée par un comité se recrutant comme 
il l’entend. Sans avoir reçu de l’E ta t d’autre 
subvention que le terrain où s’élève le bâ­
timent, notre Conservatoire a rendu à l’art 
musical de grands services et produit des 
sujets fort distingués. Le malheur est qu'on 
ne s’y préoccupe pas d’un enseignement 
populaire destiné à faciliter le recrutement 
de nos sociétés chorales et instrumentales. De 
ce côté, le comité, du Conservatoire aurait 
\ine belle tâche à remplir pour laquelle il est 
merveilleusement outillé,’’ .
— Les arrestations. .  - - ;
Jean M., expulsé du canton, a été &r- 
'r ckvt> hier Soir au Bourg-de-Four,
. *** f v 
’ ’ John D., l’incorrigible pochard, sorti 
hier matin de la prison de St-Antoine, 
cù il venait de purger un mois de prison 
pour ivresse et scandale, a de nouveau 
été arrêté dans la soirée pour le même motif. 
John D. tient le record des arrestations 
en 1910,
***
Henri P. a été arrêté ce matin, à 3 h., 
pour vagabondage spécial,
*** . ■■■. . -
Berthe V. se roulait, ce matin vers 2 h., 
ffir les trottoirs de la rue du Mont-Blanc. 
La femme V., qui, du reste, est bien connue 
des agents, était en état complet d’ivresse. 
Elle insulta les gendarmes. Co n’est qu’avec 
peine que 'Berthe V. fut écrouée au violon 
du Palais de jùstice.
— Il voulait tuer sa femme.
-  Le nommé Anselme P. a été arrêté 
hier soir, mercredi, rue Grenus.
Au moment de son arrestation, P. mena­
çait de mort sa femme en dirigeant contre 
elle un revolver chargé de six coups.
Le dangereux mari fut désarmé à temps 
par des passants et remis aux gendarmes.
P. déclare avoir prémédité son acte, 
il se serait suioidé ensuite.
— Ce qu’on trouve.
„ Une passante a rapporté à un. gendarme, 
un portemonnaie trouvé ruo de la Croix- 
Rouge. Dans la rue de Carouge, M. Brilted 
‘‘trouve une toile cirée et au boulevard des 
Philosophes on ramasse un petit sac en cuir.
— Nos techniciens.
Sur l’aimable invitation de l’artiste distin­
gué qu’est M. Albert Silvestre, président de la 
société des peintres sculpteurs et architectes 
section de Genève, une quarantaine de jeunes 
techniciens de la Section de construction et 
de génie civil de l’Ecolo des Arts et Métiers 
se sont rendus ce matin au Musée Rath, sous 
la  conduite de leurs professeurs, pour visiter 
la remarquable exposition de cette société.
Après avoir examiné toutes les merveilles 
qui se présentaient à leurs yeux, cos jeunes 
gens so sont retirés enchantés, reconnais- 
cants envers ceux qui leur ont témoigné un si 
sympathique intérêt et heureux de cette vi- 
i-sion d’art qui leur fit le plus grand plaisir.
'  — Fête plainpalaisienne. *
Le comité d ’organisation de cette impor­
tante manifestation. a définitivement ar­
rêté son programme comme suit : Samedi,
5 novembre, à 8 h. %, salle communale, 
soirée de gala; dimanche, 6 novembre, 
à" 2 h., cortège costumé, suivi d’une fête 
populaire avec concert, bal, etc., toujours 
à la salle communale. Le dimanche soir, 
grand festival et bal.
Les premières affiches donnant un aperçu 
général de cette fête viennent d’être po­
sées. Elles invitent la population à prendre 
une part active aux réjouissances qui se 
préparent. '
— Loterie du Bazar.
La loterie du bazar de la Fusterie va 
au-devant d’un succès complet. Les billets 
s’enlèvent. On peut voir les lots exposés 
dans divers magasins. Le premier, qui 
trouve chez M. Ramu, d ’une valeur de 
1200 fr., est d’une richesse et d ’un goût par- 
onnS‘i ,? ’autrca d’une valeur de 300, 
20Q, 1*>0,100 et au-dessous, offrent un choix 
d articles^ de ménage pratiques, d’objets 
de première utilité, agréablement mélangés 
aux fantaisies les plus nouvelles.
_ Des billets à 50 centimes .sont en vente 
dans les magasins du quartier. On en trouve 
par carnets de vingt billots ou par unités, 
«,u dépôt, chez M, Eug. Weber, au Molard.
— Eglise nationale protestante.
L installation de MM. Rodolphe Oster- 
fflann, à la Fusterie et William Poulin, à 
Plainpalais, aura lieu dimanche prochain 
Z octobre, au culte de 10 h. du matin. ’
-A la Fusterie, le Consistoire sera représen- 
w  par MM. Cramer-Micheli et Francelet, et
la Compagnie des pasteurs par MM. Gampert 
et Ch. Muller.
A Plainpalais, les délégués du Consistoire 
seront MM. Grosclaude et Gubler, e t ceux de 
la compagnie des pasteurs MM. Bard et Ge- 
nequand.
— Contre-coup.
Ce matin, au haut de la Servette, à 11 h., 
un cycliste entra en contact avec le marche­
pied d’une voiture do la C. G. T j E. Pour 
no pas être entraîné sous la voiture, il fit 
un tel effort qu’il parvint à ss dégager, 
mais avant d’avoir repris son assiette, 
sa machine bousculait, quelques mètres plus 
loin, une poussette. L’enfant qui s’y trouvait 
fut projeté avec violence sur le trottoir, 
sans toutefois subir de ce fait trop grand mal.
— Disparition.
On annonce la disparition du jeune 
Pierre Richon, 14 ans, fils de M. André 
Richon (cannage de chaises), rue Chausse- 
Coq, 8. Ce jeune homme est parti avec 
l’argent touché des clients de son père, 
qu’il laisse dans le plus grand embarras.
— Du RhSne au Rhin.
Lo comité central de l’Association suisse 
pour la navigabilité du Rhône au Rhin, 
a décidé, dans sa séance du 7 septembre, 
d’inviter les associations commerciales et 
industrielles, ainsi que les Chambres de com­
merce suisses à coopérer à l’étude de la ques­
tion des transports par eau, au point de vue 
des avantages économiques qui résulteraient 
de leur utilisation par les industriels et les 
commerçants de notre pays.
Depuis que nos confédérés bâlois, par 
leur persévérance, ont réussi à résoudre 
pratiquement le problème de relier directe­
ment la Suisse aveo une voie navigable 
de grand trafic, aboutissant à Rotterdam et à 
Anvers, il paraît être nécessaire d’attirer 
l’attention sur l’importance de ce mode de 
transport et sur l’opportunité d’une étude 
économique, tendant à intéresser tous les 
centres de production ou d’importation 
à la question des transports à  bon marché.
Programme de discussion. — A. Ques­
tions générales : 1. Avantages des transports
Î>ar eau en général; 2. Conséquence de 'ouverture de voies navigables au point 
de vue de la prospérité et du développe­
ment des régions intéressées.
B. Questions particulières à la Suisse : 
3. Examen des voies navigables projetées : 
a) Navigation sur le Rhin, de Bâle à Cons­
tance; 6) navigation sur l’Aar, de Ko- 
blenz à Bienne; c) canal d’Entreroches 
entre le lac Léman et le lac de Neuchâtel; 
d) transit international du Rhône au Rhin, 
par la Suisse. — 4. Résultats probables 
de l’ouverture de ces lignes de trafic aux 
points de vue suivants : a) abaissement 
du prix des matières premières industrielles 
(production à bon marché); b) abaissement 
du prix des denrées de première nécessité 
[alimentation économique); c) facilités ac­
cordées à  l’exportation; d) relations avec 
les chemins de fer, transbordements; e) 
développement d es . industries existantes 
et créations de nouvelles industries. — 
5. Vœux à  émettre par une région déter­
minée, en considération de ses besoins, 
de ses débouchés ou des avantages qu’elle 
peut en espérer pour le développement 
de son industrie, de son commerce ou de 
sa consommation.. , . . . . , ,
Le président de l’Association est M. 
J, Souiller; le trésorier, M, Camille Morel.
NOUVELLES JUDICIAIRES
Tribunal de police
Audience du jeudi 30 septembre, — Pré­
sidence- de M. Fulliquet.
-  Joseph T. a été arrêté place des Ber- 
gues pour ivresse et scandale.
Le Tribunal le condamne à 48 heures d’ar­
rêt».. V.:- ' • '
-  Albert D. est en prison pour le même 
motif que lo précédent.
Coût deux jour» de prison,
***
Le tribunal a rendu son jugement dans 
l’affaire de la oollision en gare de Cornavin. 
Un express des C. F. F. avait, en arrivant en 
gare, tamponné un charriot transbordeur. 
Ce dernier était abandonné sur la voie.
La responsabilité de l’accident était due 
à la négligence d’un brigadier d’équipe du 
P. L. M., M. Louis R.
Le tribunal se montre très modéré en esti­
mant que le sous-chef de gare de service 
le jour de la collision aurait parfaitement pu 
prévenir l’accident.
Le brigadier R, est condamné à dix francs 
d’amende,
— Joseph L. est un garçon meunier qui a 
fort mauvais caractère.
Après une discussion avec son patron, M. 
Estier, à Sauverny, L. avait quitté brusque­
ment le travail en entraînant avec lui scs ca­
marades. De ce fait, le moulin s’arrêta jus­
qu’au lendemain.
Le meneur fut arrêté par los gendarmes et 
relâché plus tard. Aujourd’hui le garçon meu­
nier ne se présente pas et le juge lui inflige 
48 heures d’arrêts par défaut,
***
Secondo D. et Sabine D. sont deux voi­
sines, domiciliées rue Alfred-Vincent No 20; 
elles so n t, employées au déballage, des ci­
trons et tomates.
Dernièrement les " aébalieuses ’’ se prirent 
de ” bec ” et s’empoignèrent par les cheveux. 
La lutte resta indécise jusqu’au bout. Le juge 
a condamné chacune des batailleuses à cinq 
francs d’amende,
*♦*
Mme Vve Marie B., cafetière rue Neuve-du- 
Molard, a été gravement injuriée, en termes 
quo nous ne saurions reproduire, par un de 
ses çlients, M. Placide V.
A l’audience le prévenu déclare regretter 
profondément ses paroles.
V. avait même offert la réparation de son 
acte par la voie des journaux. Me Jaccoud 
avocat de la plaignante prend note de tous 
les regrets exprimés par le prévenu.
— Celui-ci, dit-il, a proféré de sanglantes 
injures; c’est une vraie lâcheté,car Mme Vve 
B. a besoin do son honneur pour diri­
ger son petit commerce.
Le tribunal décide de transmettre cette 
affaire au juge de paix conciliateur.
***
MM. F. et G. marchands de volailles 
sont des ennemis intimes. Leur animosité va 
jusqu’à se ” chiper ” mutuellement leurs em­
ployés.
Ces messieurs se sont récemment traités 
de ” foumiers ” , e t comme dit l’un, il' a  été 
” groussièrement insoulté Les débats 
s’élèvent à  un diapason inaccoutumé. Le 
tribunal lui-même, dont on connaît cepen­
dant la parfaite égalité d’humeur, est pris 
à partie. Les deux avocats qui .sont dans. 
l’affaire, Mes Gouy et Moretti, se sont livrés 
à nn duel oratoire.
Le tribunal dans son jugement ” repousse 
l’accusation de parti-pris e t do partialité ” . 
II condamne F. à 3 francs d’amende et à un 
franc de dommages-intérêts.
Pendant que los adversaires continuent 
à se dire des choses très désagréables, dans 
la cour du palais, MM. les avocats, bras- 
dessus, bras-dessous, devisent amicalement. 
***
Le tribunal a tenu une audience de relevée, 
peu d’affaires importantes.
M. V., représenté par Me de Morsier, 
inculpé de coups portés à Mme B. (Me P. 
Moriaud), est condamné à 10 fr. d’amende.
juge d’instruction Peter, on peut reconstituer 
assez exactement la trame de cette curieuse 
histoire de cambriolage.
L’instigateur du cambriolage commis chez 
M. Arthur de Cl.aparède serait un nommé 
Antonio P., un jeune Italien, actuellement 
en fuite. C’est Antonio P., qui a, ensuite, en­
traîné avec lui Auguste M., arrêté; Alexandre 
T., arrêté à Lyon; la femme G., arrêtée égale­
ment à Lyon.
Ces quatre personnages, après avoir visi­
té la villa de la Boisserette, ont fait des con­
fidences à des " amis ” , racontant qu’ils 
avaient pris tels ou tels objets, indiquant 
même les cachettes.
P. disparut, T. et la femme G. partirent 
pour Lyon, Auguste M. fut arrêté à  Genève.
C’est dès ce moment que l’affaire se corse.
Les confidences de T. et de la femme G. 
— oh’! l'èternel lemmin —, n’étaient pas 
tombées dans l’oreille d’un sourd. Ernest W., 
son amie la femme Marie R. et une nommée 
B., voulurent profiter do l’aubaine et, un beau 
soir, s’en allèrent à leur tour à  la Boisserette, 
qui reçut une nouvelle visite de cambrioleurs, 
deuxième série.
Ernest W. nie pour le moment. On a trouvé 
à son domicile divers objets ne se rapportant 
pas directement au vol de la Boisserette. Ces 
articles ont été en partie volés chez M. D., 
électricien, en partie dans d’autres magasins. 
Ernest W. ne veut pas encore en indiquer la 
provenance.
En attendant, on a arrêté son amie, Marie 
R., et la nommée B., complice probable.
De sorte qu’actuellement, six personnages 
sont sous les verrous : quatre hommes, deux 
femmes.
L’instruction, très habilement dirigée par 
M. le juge Peter, nous réserve sans doute en­
core d’autres surprises.
***
Les voleurs de M. F. Hodler
M. le substitut Lachenal lit des réquisitions 
en renvoi devant la cour d’assises de : 1 
Albert Sagratzky, comme auteur principal 
2. Georges Zinneker, comme complice, du 
vol commis le 7 septembre dans l’atelier 
de M. Ferdinand Hodler, artiste peintre, rue 
du Rhône No 27. . .........
Me Emi, excusant Me Haisslÿ, déclare 
s’en rapporter à l’appréciation de la chambre 
en ce qui concerne Albert Sagratzky.
Me Em i demande ensuite à la Chambre de 
prononcer un non lieu en faveur de Zinnekër. 
Il fait valoir que son client ignorait tout des 
vols commis par Çapratzky, qui est son 
ami d’enfance. I -
L’information a été incomplète. Me Em i re­
grette que le-jugé d’instruction n’ait pas 
confronté S et Z. - "  •
Il a été établi que M. Hodler remet parfois 
de3 tableaux ou des dessins à ses modèles, 
en place et lieu de salaire. C’est pourquoi 
M. Moos, me du Rhône 29 (dans la maison 
qu’habite M. Hodler) e t M. Wakker, enca­
dreur, ont acheté sans autre, des tableaux 
signés Hodler, qui leur avaient été offerts 
par Sagratsky.
Ce dernier s’est présenté à eux comme 
modèle de M. Hodler — ce qui était la vé 
rité. — Me Em i ajoute qu’on trouvera 
dans la procédure la preuve qu’un modèle 
femme, Mme S., avait reçu un tableau de 
M. Hodler; qu’elle l’avait engagé à la caisse 
de prêts sur gages et que M. Hodler a dû 
l’aller dégager.
S., le modèle, ayant affirmé à Z que M. 
Hodler lui avait donné ces tableaux, on ne 
voit pas comment on pouvait inculper 
Zinneker.
Z., il est vrai, b été arrêté à Zurich en 
compagnie de S., mais il était de bonne foi 
La preuve, c’est qu’il a  été trouvé porteur 
de l’argent et des tableaux non encore ven­
dus. .
La Chambre ae retire pour délibérer et 
revient avec une ordonnance de non-lieu. 
C’est un joli succès pour Me Emi, car iL esj 
extrêmement rare d’arracher ainsi, àrla der­
nière minute, un accusé à la cour d’assises.
Georgés Zinneker, sur lequol Me Emi 




— Thérèse R., inculpée de vol, est li­
bérée sans caution, la plainte ayant été 
retirée à la suite des démarches de Me Meyer 
de Stadelhofen.
— Le 4 septembre, la police de sûreté 
arrêtait Georges B., sous l’inculpation de 
détournements au préjudice de la société 
la ” Lonza ”, Me Willemin a demandé, co 
matin, la mise en liberté sous caution pro 
visoiro. Le parquet a fixé la somme do mille 
francs. Me Willemin trouve que c’est trop.
Georges B., simple manœuvre à 125 fr. 
par mois n’a pas commis de détournements; 
tout au plus peut-on lui reprocher quelques 
petites tricheries, dans le but de toucher 
la commission que l’usine bonifie sur la 
fabrication de certains articles. Mais dire 
qu’il y a eu un préjudice de 6000 fr., c’est 
exagéré.
La Chambre abaisso la caution à 500 fr,
— Edouard-Guido Roland est renvoyé 
devant la Cour d’assises. Il a huit chefs d’ac 
cusations : vols dans les mansardes, etc. 
Me Marc Cougnard défendra R. aux assises,
— Paul R., arrêté pour affaires do mœurs, 
est dès lors interné dans l’asile de Bel-Air 
et mis au bénéfice d’une ordonnance de 
non-lieu, Défenseur : Me Marc Cougnard.
Chronique régionale
— Sur le lac.
D’importantes modifications viennent 
d’être apportées à l’horaire-d’hiver des ba­
teaux du Léman en ce qui concerne les rela­
tions entre Thonon et Lausanne. 1
Le mardi et Iè vendredi, un bateau partira 
de très bonne heure, le matin pour Thonon; 
le lundi et le jeudi, le bateau partant vers 
cinq heures du soir du port d ’Ouchy, dans la 




La bande des cambrioleurs 
Cette affaire commence à s’éclaircir.
Un mandat de dépôt a  été décerné ce ma­
tin contre Ernest W., arrêté mardi sur les 
rangs, dans la cour de la caserne de Plainpa­
lais. Des déclarations qu’il a  laites à  M. le
NOUVELLES SPORTIVES
Championnat suisse de hockey
C’est demain soir, véndredi, que com­
mencera officiellement le championnat suisse 
de hockey sur patins à roulettes sur la piste, 
considérablement agrandie, de l’American 
Skating Rink du boulevard du P o n td ’Arve.
Lo premier matoh de ce tournoi sera dis­
puté entre le Florissant et l’American. C’est 
une belle partie en perspective, car le Flo­
rissant a fait de très grands progrès et 
l’American, qui n’a pas encore été battu, 
ne voudra pas l’être cette fois-ci. Le match 
sera arbitré par M, Marcel Renand, du 
Servette F.-C.
Voici le calendrier des matchs comptant 
pour le championnat : vendredi 30 septem 
bre, American-Florissant; mardi 4 octobre, 
Lausanne-Servette; mardi I I ,  Servette- 
American; mardi 18, Florissant-Lausanne; 
mardi 25, Servette-Florissant; mardi 1er 
novembre, Lausanne-American. Les coupes 
décernées à ce championnat sont exposées 
chez MM, Fatio et Geny, Corraterie, 12,
***
Aviation.
Il se confirme que lundi et mardi, dans la 
soirée, Taddéoli sur un appareil Dufaux, 
a fait plusieurs vols intéressants à Viry.
U est allé planer sur Vulbens, Vers et à 
peu do distance de Saint-Julien, à une hau­
teur de plus de 200 mètres.
Dimanche prochain, il se propose de partir 
de l’aérodrome. de Viry, de doubler l’île 
Rousseau ou les tours de Saint-Pierre, et 
de revenir ensuite atterrir devant son 
hangar, à son point de départ.
C’est dans ce but qu’il fait de l’entraî­
nement tous les jours à  Viry,
***
Cyclisme.
Les courses de fond et de vitesse à  bi­
cyclette, organisées par l’Union sportive 
d’Annemasse, ont remporté un grand succès.
Résultats : course de fond, 1. Jean Desgeor- 
ges ; 2. Kamacher; 3, Vuilleret, 4, Mandés; 
5, Donche; 6. Gentil.
Course de vitesse : 1. Reynaud; 2. Pa- 
sésy; 3. Ferraz. Gentil, qui a fait une chute 
n’a pu être classé,
***
Société nautique
Dimanche prochain 2 octobre, régates de 
modèles an Port-Noir, à cette occasion il sera 
couru la 2me manche de la Coupe du Port- 
Noir offerte par M. H  de Morsier. Le pre­
mier départ sera donné à deux heures et de­
mie,
2 m* édition • il heures
Chronique locale
— Le Père Hacinthe à Genève. .,
Nous rappelons à nos lecteurs que c’est di­
manche prochain 2 octobre, à l’issue du culte 
de 10 h., que le Père Hyacinthe prêchera à 
Notre-Dame à l’occasion de l’anniversaire de 
la Réforme catholique.
Quarante ans après les événements du 18 
juillet 1870 qui provoquèrent le réveil du li­
béralisme catholique, le Père Hyacinthe, qui 
fut un des plus puissants protestataires et 
l’un des plus brillants champions du libéra­
lisme, est encore là et sa forte pensée n’a pas 
faibli. Le publie genevois lui sera fidèle et 
c’est en foule qu’il ira entendre le vénérable 
octogénaire parler de cc sujet qu’il connaît 
si bien : la Réforme catholique .
—  Ferblantiers, tôliers, zingueurs, etc.
Les cours théorique et pratique à l’usage 
des ferblantiers, tôliers et parties similaires 
recommenceront le mardi 4 octobre.
Le cours théorique a pour but d’initier 
les élèves au tracé géométrique et au déve­
loppement des divers travaux en métaux. 
Les leçons auront lien le mardi, mercredi, 
jeudi et vendredi, de 8 à 10 h. du soir, à 
l’Ecole du Grutli, salle 32 (tout en haut).
Le cours pratique, destiné surtout aux 
jeunes ouvriers qui désirent se perfection­
ner, a lieu le dimanche matin de S à 12 h., 
dans la salle de ferblanterie de l’Ecolo des 
arts et métiers, Collège de la Prairie, route 
de Lyon, .......  - - ■ ,<
Les inscriptions seront reçues-aux premiè­
res leçons. La finance d’inscription qui est 
de 2 fr. sera remboursée aux élèves qui 
auront fait preuve, d’assiduité.
— Le cirque Sarrasani est arrivé.; " ir
Pendant là nuit dernière (de jeudi à  ven­
dredi) ce fu t un va, e t voient incessant sur 
la plaine de Plainpalais : le cirque Sarrasani 
arrivait.
Il avait donné sa dernière représentation 
à Lausanne, hier jeudi après-midi, et, quel­
ques heures plus tard, la plus grande partie 
du cirque était en route pour Genève, ou 
déjà sur place.
C’est tout un monde, ce cirque Sarrasani. 
Un monde brillant de beauté fantastique, 
qui ouvre ses portails inondés de lumière 
où se répercute l’écho de son nom. Le cirque 
;— c’est comme une joyeuse nouvelle d ’autres 
mondes, où ne s'attache plus la lourdeur 
terrestre, des hommes et des choses, où. des 
corps flexibles volent au travers de larges 
coupoles, où . de gigantesques éléphants, 
en dépit de leur' nature de quadrupèdes e t 
de leur lourdeur, dansent sur deux pattes. 
Le cirque — c’est un fragment de roman­
tisme dans la vie moderne, où chacun exé­
cute son dur labeur journalier sans dis­
traction ni trêve, c’est une heure de.repos 
de la fumée-des fabriques et- de l’air sec des 
bureaux. Le cirque -r- c’est un établissement 
d’une haute valeur pour V instruction _et 
l’éducation du peuple; jjfèst-un moyen de 
réserver aux braves classes laborieuses 
un peu de joie; c’est une institution néces­
saire dans le grand rouage de la vie écono­
mique et qui veut être jugée d’après les pré­
ceptes sévères quo l’on a coutume d’appli­
quer aux phénomènes d’une importance 
sociale.
Le romantisme, dit-on, est mort. Non : 
le romantisme s’est embelli et amélioré. 
Le romantisme des bohémiens, peuple am­
bulant, a disparu à jamais et ne reparaîtra 
jamais. Comme Tin peuple de vagabonds 
proscrits et ridiculisés, les bohémiens s’en 
allaient de village en village, mendiant quel­
ques petits sous d’aumône pour leurs mo­
destes productions; une mauvaise guim­
barde chancelante transportait do village 
en village ces saltimbanques sans repos, 
repoussés par la société et poursuivis par 
la loi, et cette profonde mélancolie de telles 
courses à l’aventure n’était illuminée dans 
les moments de brillant soleil que par cette 
amère et ironique bonne humeur de pitres, 
par ce contentement et cette joie que pro­
cure la bouffonnerie et l’existence variée 
et vagabonde, que Maître Spitzweg, le grand 
peintre munichois, a su incomparablement 
imprégner sur les visages des gens de cirque.
Les anciennes dynasties de bohémiens 
ont dû disparaître sans tambour ni trom­
pette, car les descendants du vieux maître 
n’eurent pa3 la  force do suivre le mouvement 
vertigineux de l’époque. En revancho 
d’autres battirent la brèche, entre autres 
et avant tout l’intrépide et grandiose Stosch- 
Sarrasani.3 aujourd’hui le plus heureux, et 
le plus fêté de la jeune génération des pro­
priétaires de cirques; Ç’est un selfmade-man 
dans le vrai sens du mot, un ’” parvenu ” 
dans la signification là plus élevée de l’ex­
pression, c’est uno tête spéculative à l’in­
telligence rapide. II est sorti des rangs, 
travaillé infatigable dans les emplois 
d’en bas, a toujours eu do grandes idées en 
tête : tel a été le détlut de sa carrière d’ar­
tiste dans laquelle i l ’s’était lancé avec un 
esprit de résolution rapide, quittant ses pa­
rents de bonne famille bourgeoise. U com­
mence par voyager commo clown avec des 
animaux dressés, il so fait un nom et fonde 
lui-même une entreprise. Au bout de dix 
ans cette entreprise est, au point do vue 
élégant et artistique, la plus importante 
qu’il y ait en Europe; exception faite dos 
entreprises américaines, qui au lieu do pro­
duire les travaux esthétiques et classiques 
de3 cirques préfèrent faire parade d’ano­
malies et autres fadeurs, on peut prétendre 
sans scrupules quo l’entreprise du cirque 
Sarrasani n’a pas son égal au monde.
Elle débute à Genève samedi soir,
sur laquelle M. Drapier instruit depuis 
quelque temps.
Puis, les deux adversaires se heurtent sur 
un autre terrain. M. Maes, possesseur de 
9.000 actions d’une société financière (Banque 
internationale des chemins de fer) et ayant de 
ce chef la majorité à la réunion des action­
naires de cette société, fait entrer au conseil 
d’administration de ses amis, MM. Friedland, 
Paul Breitmayer, Stevens, Demonroy. Mais 
des porteurs d ’actions privilégiées de la mê­
me société, à l’instigation de M. Demmé, en­
trent en lutte ouverte contre les premiers. 
Deux camps se forment. Les amis de M. Dem­
mé déposent une plainte pour ” soustractions 
frauduleuses, escroqueries et fraudes ana­
logues” , d’où la triple arrestation que nous 
annon çons plus haut.
Le parquet examine à l’heure actuelle la 
question qui se pose de l’extradition des trois 
inculpés. En oe qui concerne IL Femand 
Maes, qui est Belge, il ne paraît pas y avoir 
de difficulté : l’extradition, sauf vérification 
de l’inculpation, pourra être accordée au gou­
vernement suisse qui la réclame. En ee qui 
concerne M. Paul Breitmayer, en revanche, 
il n’y a aucun doute qu’ elle soit refusée. M. 
Paul Breitmayer, quoiqu’il fût d’origine suis­
se, est devenu Français depuis longtemps. U 
a fait son service militaire au 39me d’infan­
terie à Bemay.
Quant à M. Jean Stevens, la question est 
plus délicate. M. Jean Stevens est le fils du 
grand peintre belge Alfred Stevens, qui a pas­
sé toute son existence à Paris et qui y a ac­
quis une célébrité universelle. Après la guerre 
de 1870, où il a combattu pour la France, il 
fut fait citoyen français. _
Son fils Jean Stevens est né en 1863 ; il est 
de père belge, il est de mère française.Toute­
fois il paraît avoir opté d’abord pour la na­
tionalité d’origine de son père et U a satisfait 
à la loi militaire de Belgique. Puis il s'est pré­
senté au recrutement de France, qui a déclaré 
qu’il é tait Français et qui lui aurait délivré 
une attestation dans ce sens. Enfin, il serait 
électeur français.
Le parquet s’occupe de vérifier ces divers 
points.
Il est évident que si M. Jean Stevens peut 
établir qu’il est Français, il ne pourra être 
extradé.
@ me édition - 1  heure
Dernier Courrier
ARRESTATION DE FINANCIERS
Nous avons annoncé l’arrestation, en 
Franco, de MM. Félicien Macs, banquier, 
ruo de la Boétie, do MM. Paul Breitmayer 
et Jean Stevens, ce dernier fils du célèbre 
peintre, que le financier belge avait intéressés 
à ses affaires. On lit à ce propos dans le 
Temps :
” Naguère, M. Macs avait pour associé 
M. Demme, un banquier suisse. L’année 
dernière, ce dernier fut arrête à la suite de 
plaintes qui avaient été déposées contro lui 
dans son pays d’origine. Il fut remis en li­
berté, il est vrai, moyennant une forte cau­
tion. A la suite do ces événements, une 
brouille survint entre les deux associés, et 
M. Maes déposa même une plainte contre M. 
Demmé.
Depuis lors ce fut, entre eux, nne guerre 
sans merci. M. Demmé dépose entre les 
mains de la justice française une plainte dans 
laquelle il représente M. Maes comme le 
complice d’un individu accusé de fabri­
cation de faux titres. Le juge d’instruction 
ayant rendu une ordonnance de non-lieu, 
M. Demmé déoosa une nouvelle plainte,
LES TROUBLES DE BERLIN
Coup préparé
Berlin, 29. — Malgré les mesures sévères 
prises, l’agitation continue dans le quartier 
do Moabit.
La foule sc porte vers les maisons qui eu­
rent le plus à  souffrir. Dans la Beussel- 
strasse, la Sickingenstrasse, des devantures, 
des enseignes sont complètement brisées; 
mais on n’a véritablement pas l’impression 
de se trouver dans un milieu révolutionnaire, 
comme so plaisent à le dépeindre certains 
communiqués.II n’y a pas de troupes et très 
peu de police. Quelques agents vont et vien­
nent, ceinturés de jaune, le revolver atta- 
ohé à la cointure dans sa gaîne de cuir. E t 
pourtant, comme on s’en montre persuadé 
à la préfecture de police, il ne s’agissait nulle­
ment, cette fois, d’une explosion spontanée 
de fureur populaire, mais d’un ” coup ” pré­
paré à l’avance. Les meneurs avaient pris 
îeurs précautions pour échapper aux recher­
ches et attirer la police dans un guet-apens. 
Comme toujours, en pareille circonstance, 
un grand nombre d’apaches s’étaient mêlés 
aux grévistes, saisissant avec joie cette occa­
sion d’exercer des représailles contre les 
agents, et les russs employées pour attirer 
ceux-ci dans les endroits propices à l’agres­
sion, en poussant par exemple des clameurs 
et cris de détresse, montrent clairement que 
tout avait été combiné à l’avance.
C’est ainsi que, dès les premières escar­
mouches, toute une rue se trouva plongée 
3 l’obcurité, les assaillants ayant éteint 
simultanément tous les réverbères : devant 
le portail des maisons se tenaient des hom­
mes munis d’une clef qui laissaient des 
fuyards se précipiter à l’intérieur et fer­
maient ensuite pour empêcher les agents 
de s’en emparer, tandis qu’une grêle de prb- 
jectiles pleuvaient de toutes les fenêtres,
r"- ***
Les coups de feu.
Dans la nuit de mercredi à jeudi, 163 coups 
de revolver ont été tirés par les agents et on 
estime à un millier le nombre de ceux qui 
partirent de la foule. On recherche où la 
populace a pu se procurer ces armes; 1 
armuriers du quartiers répondent que dans 
les journées de février, lors des manifesta­
tions contro le projet de loi de réforme 
électorale, leurs magasins furent littéra­
lement pris d’assaut. On peut juger d’après 
ce fait, disent les journaux réactionnaires, 
que les manifestations de Moabit ont bien 
été organisées, et de longue date, par les 
socialistes.
Chronique locale
— Le temps qu’il fait. Vf
La pression barométrique reste basse sur 
lo nord do l’Europe; elle continue à baisser 
dans l’ouost. Le minimum principal (741 mm.) 
so tient entro l’Islande et la Norvège,.et de 
faibles minima secondaires se trouvent sur 
les îles Britanniques « t le golfe de Gascogne. 
Los fortes pressions s’étendent de la Bal­
tique au sud do l’Italie (Mœmel 765 mm., 
Florence 769
Des pluies sont tombées dans le nord de 
l’Europe et dans quelques stations de l’Au­
triche.
La température a monté dans l’ouest et 
le nord du oontinent; ello était hier matin 
do 0 à Arkhangel, +  10 à Clermont-Ferrand, 
14 à Paris, 15 à Nantes, 18 à Toulouse, 22 à 
Alger, 23 à Biarritz.
En Suisse, le beau temps persiste. A Ge­
nève également, aveo température cn hausse. 
A i l  heures, 18 degrés.
— Pluie d’un nouveau genre.
On nous écrit : ■
” Los pluies de grenouilles e t de sauterelles 
sont des phénomènes déjà bien conuus, mais 
des pluies de boîtes de fer blanc, boîtes de 
conserves, etc. etc., c’est peut-être un phé­
nomène encore ignoré; cependant il est moins 
rare quo l’on pourrait le supposer e t c’est 
surtout la nuit, dans certains squares de la 
ville qu’il peut être observé.
La nuit dernière, vers onzo heures, on 
pouvait assister à cet étrange phénomène 
dans un square confinant aux rues St-Ours 
et St-Légcr, et ce matin, aux premières 
lueurs du joui1, le sol apparaissait encore tout 
jonché do cotte nouvelle manne tombée, 
hélas, de moins haut que le ciel, ’.î
4 r  édition -  4 heures
Chronique locale
— Amis de la littérature.
Cette société informe ses amis et connais­
sances qu’elle a repris régulièrement ses 
séances littéraires. Celles-ci ont lieu les jeudis, 
à 8 h, y2, à la salle de réunions de l’Ecole 
de la ruo des Eaux-Vives, local de la société. 
Tous les jeunes gens e t jeunes filles aimant 
la littérature et la comédie sont cordiale­
ment invités à assister aux séances. Les de­
mandes d’adhésions doivent être adressées 
à M. Pierre Néri, président, me des Eaux- 
Vives, 47. La société met plusieurs comédies 
à l’étude. Elle compte faire passor cet hiver, 
de charmantes soirées à tous ses amis,
— Guide Gassmann.
Ce petit horaire des chemins de fer et 
bateaux à vapeur suisses vient de paraître 
pour la saison d’hiver 1910-1911. Son exacti­
tude, son format pratique, son prix mo­
dique et l’élégance de son exécution le font 
apprécier de plus en plus. En vente, relié 
à  40 cent.,, broché & 30 cent, dans lea li­
brairies, aux gares, etc.
DEPECHES
5 me édition d'hier
A v ia tion
Encore un aviateur tué
Mulhouse, 28. — Le pilote a\iateur 
Ploclimann, ingénieur à Berlin, faisait mer­
credi matin à sept heures, des essais au champ 
d ’aviation JeHabsheim, près Mulhouse. Sou­
dain, par suite d ’une fausse manœuvre, 
l’appareil, un biplan, fit une chute de qua­
rante mètres de hauteur. Le biplan a été 
réduit en miette3. Quant à  l’aviateur qui a 
de nombreuses fractures et des lésions in­
ternes, il a été transports à  I’Hôpital de 
Mulhouse.Son é tat est considéré comme déses­
péré.
Mulhouse, 29. — L'avi?,teur Ploclimann 
est mort pendant la nuit, sans avoir repris 
connaissance.
Louis de Bavière en Parseval
Munich, 29 (S). — Le dirigeable Parseval 
V I  a fait mercredi après-midi une excursion 
au lac Eib. U a atterri sans incident à Munich 
à 5 h. 30, salué par les ovations do la foule.
Le prince Louis de Bavière et le comte 
Zeppelin ont ensuite pris plaoe dans la na­
celle et entreprirent une ascension au des­
sus de la ville, sous la conduite du 1er lieu­
tenant Stilling. La promenade a duré 20 
minutes. Lo dirigeable a atterri à 6 h. 09. Le 
prince Louis et le comte Zeppelin ont ex­
primé au pilote leur, gratitude. Aussitôt 
après, le comte Zeppelin a envoyé au major 
de Parseval à Berlin, le télégramme suivant: 
”A l’occasion de la séance annuelle du musée 
Allemand, j ’ai eu la faveur de faire une 
ascension aveo S. A. R. le prince Louis de 
Bavière, à bord de votre beau dirigeable. 
Je désire vous en exprimer mes sincères re­
merciements.
Comte Zeppelin
LA MORT DE CHAVEZ
Domodossola, 29. — La journée de mer­
credi s’est passée au milieu d ’une grande 
tristesse. Les télégrammes, les lettres, les 
cartes affluent par centaines.
Le-corps de Chavez a ôté exposé jusqu’à 
4 h. du soir. De superbes couronnes sont 
arrivées; on remarque celles de tous les 
comités d’aviation, Brigue, Milan, etc., 
e t celle de la colonie suisse de Domodoseola, 
aux couleurs nationales; une lettre de 
condoléances a été adressée à la famille.
Les funérailles auront lieu en grande 
pompe aujourd’hui jeudi, à 2 h.-, aux frais 
de la commune; des lettres d’invitation ont 
été adressées à  toutes les autorités admi­
nistratives et à la population. Plusieurs 
discours seront prononcés, entre autres 
par le député Falcioni et le syndic Samo- 
nini. Le corps partira à 6 h. 20, sera à Lau­
sanne à 10 h. 21, pour suivre sur Paris.
Voici la proclamation adressée mardi à  la 
population par la municipalité :
” Citoyens !
”  ueorges Chavez est mort aujourd’hui 
à  trois heures.
Il est. monté au ciel d’où il é tait descendu 
en accomplissant, sur le chemin des conquê­
tes de la civilisation, l’étape la plus avancée, 
entourée de gloire et sanctifiée par le m ar­
tyre.  ^ - ■ 1 ; . -
Domodossola, délirante, assistait an triom­
phe du héros dans l’entreprise superbement 
téméraire, le recueillit blessé, sur le champ 
de la victoire et, frémissante entre l’angoisse 
et l’espérance, suivit les phases de la mala­
die; elle pleure aujourd’hui, émue, cette 
mort inattendue, en donnant des larmes et 
dès fleurs à sa mémoire et fière de le consi­
dérer comme son fils d’adoption.
Citoyens ! Si les applaudissements pour, 
le célèbre triomphe du. hardi aviateur qui 
osa affronter, seul, les barrières invameues 
des Alpes furent unanimes, que notre ma­
nifestation de regret à la chute sur le champ 
de la victoire soit générale; et les drapeaux 
qui, symboles de notre joie, flottaient avec 
des airs de fête à son passage, s’inclinent, 
en berne maintenant, en signe de deuil, 
interprète de cette manifestation mondiale 
en l’honneur de Chavez, audacieux et va­
leureux.
De la maison municipale, le 27 septembre, 
Le syndic : Dr A. Samonini.
Domodossola, 29. — La chambre mortuaire 
de Chavez est remplie de couronnes et de 
fleurs. De toutes parts, la population des 
villages avoisinants afflue vers la ville, 
pour assister à  la levée du corps.
fort respectables. A la banque d ’Exploi­
tations minières, me de la Boétie, on pa­
raissait encore ignorer l’arrestation da 
patron ou de ses amis. Le personnel a dê« 
claré au rédacteur daMatin-. ”  Nous somnrea 
tous très étonnés de ces arrestations, car1 
rien, à nos yeux, ne les justifiait.11 Fried­
land occupait ses bureaux depuis quatre 
ans et il y employait un nombreux per­
sonnel qui a travaillé mercredi toute la 
journée. Rien d'anormal n’a été remarqué 
dans les bureaux. ‘
Au domicile indiqué par Stevens, on no 
le connaît que de nom et on déclare qu-’il * 
ne faisait que de courtes apparitions à 
Paris.
Paris, 29. — Selon une dépêche de Biar­
ritz à L'Echo de Paris, le financier Friedland 
aurait été arrêté, sous l’inculpation d’es­
pionnage,
S 7  L,<Buenc 
liât o:
,’état de siège levé en Argentine. ~
os-Ayres, 29 (S.). — La Chambro et le. 
nt voté la lovée de l’E ta t de siège 
dans la République. Lo président Figueroa' 
Alcorta a proclamé vendredi cette décision*, 
— Pour les inondés.
Coire, 29. — La collecte en faveur de inon­
dés a produit dans le canton des Grison3 la 
somme de 156.500 francs.
DÉPÊCHES DU JOUR
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Dirigeables italiens
Arezzo, 29. — Un dirigeable militaire 
est arrivé à 9 h. du matin jeudi, salué par 
des sonneries de cloches et les acclama­
tions de la foule. A 4 kilomètres do la ville, 
par suite d’une avarie au moteur, le diri­
geable dut descendre sur une pk-.ine. L’atter­
rissage s’est effectué sans incident. Une 
foule nombreuse s’est rendue sur le lieu 
de l’atterrissage.
Arezzo, 29 (S.). — On donne des détails 
sur l’atterrissage du dirigeable militaire : 
L’aérostat marchait à une grande vitesse,
(T « l r  «n ite à la pace antranle,) ’
RHUMATISMES !
Les désordres à Berlin
Berlin, 29. — Le Matin apprend de Berlin 
que l’empereur Guillaume H  se fait tenir 
minutieusement au courant de toutes les 
phases des événements sanglants de Moabit. 
De longs rapports à  ce sujet lui sont soumis.
Les blessés
Berlin, 29. — Pendant les troubles de la 
nuit " dernière de Moabit, septante-trois 
personnes furent si grièvement blessées, 
qu’on dut leur faire aussitôt les pansements 
nécessaires. Cinq d ’entre elles durent rester 
à l’hôpital. Les personnes arrêtées ont 
été remises en liberté provisoire après 
avoir donné leur identité. Cinq ' ont 
été... cependant maintenues en arrestation.
Journalistes malmenés
Berlin, 29. — La nuit dernière, des repré­
sentants du  bureau de Berlin de l’Agence 
Reuter, accompagnés du correspondant du 
Daily Mail e t de deux journalistes américains 
observaient' les troubles de Moabit, montés 
sur un automobile. Des gardes, les prenant 
probablement pour des agitateurs, les a tta­
quèrent. Un des représentants du bureau 
Reuter fut blessé à la main par un coup d’épée
Le représentant du Daily Mail reçut aussi 
des coups d’épée, mais sans être blessé.
LES GREVES
Le lock-out
Paris, 29. — On mande de Francfort au 
M atin  que le lock-out a  été prononcé dans 
toutes les usines métallurgiques de Franc­
fort faisant partie de l’Union métallurgique 
allemande.
Kottbus, 29. — Comme les grèves de Forst 
n’ont pas pris fin, plusieurs fabriques de 
tissus appartenant à l’association des pa­
trons de Lausitz, ont renvoyé les ouvriers 
et les ouvrières pour le 5 octobre.
A L’sbonne
Lisbonne, 29. — Les ouvriers travaillant le 
liège ont proclamé la grève générale. Un dé­
tachement de troupes a été placé près du siè­
ge de leur syndicat pour maintenir l’ordre,
A Dusseldorf
Berlin, 28. — A Dusseldorf, une bataille 
sanglante a éclaté entro des grévistes 
allemands et deux cents ouvriers italiens qui 
continuaient le travail dans une usine en 
construction, où un conflit de salaires venait 
d’éclater.
Trois ouvriers ont été mortellement bles­
sés à coups de couteau et la police a dû char­
ger les combattants à coups do sabre,
FINANCIERS ARRETES
Paris, 29 (S.). — Un rédacteur du Matin 
s’est rendu avenue Malakoff où Félicien 
Maès occupait un luxueux appartement 
d’un loyer de 12.000 francs, Mme Maès 
est alitée depuis l’arrestation de son mari 
e t se refuse à  recevoir des visiteurs. Le 
rédacteur du Matin s’est rendu ensuite à 
l’hôtel où Paul Breitmayer avait l’habi­
tude de descendre. La surprise fut très 
grande lorsqu’on apprit que Breitmayer 
avait été arrêté, car on ignorait qu’il s’oc­
cupait d’affaires financières e t on le oonsi- 
dérait comme un vrai e t joyeux parisien 
très riche et se contentant de dépenser 
“  aimablement”  des rentes que l’on croyait
c Ayant souffert de douleurs rlm- 
mntisinales très rebelles daus les 
membres supérieurs, j ’ai eu recours, sur 
le conseil de mou médecin, au 
RHEUM ATOL. Grâce à des frictions 
avec.le-Rheuniatol je fus complète­
ment débarrassé de mes rhu­
matismes.
Je donne l'autorisation de publier 
cette attestation^ Van der Cruyssen. » 
Gentbrugge-lez-Gand, 12 mars 19Û9. 
Ruo Vicille-ChauSsée-de-Bruxelles, 43. 
’ Exigez le Itheumatol : c’est la 
meilleure friction, lo remède le plus 
efficace contro les rhumatismes et 
les névralgies. Fr. 1,60 le flacon 
avec lo mode d'emploi. Dans toutes 
les pharmacies de Geuève et de 
la Suisse romande. 3776
POUDRE ROCHER ISS
1 etsea a  i 
I conséquence».
Le plus agréable et le plusefllcaoB des Laxatif».
Hiconfo80doses:2 .6 0 . GUINET, Pl«», 1 , rua Saulnler, Pari* 
ifM t (KnéijJ pour la Suisse : Z b S r e n ,  30?b* G. F avon , Genirs
Voir à la 2me page l’annonce
Les chefs-d’œuvre illustrés.11
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L E S  A B O N N É S
d o n t r n k o u u c m c u t  e x p ir e  l e
3 0  . s e p t e m b r e  j
Honi] p r ié s  d e  le  r e n o u v e le r  
sn n s r e t a r d  n f i n  d ’é v i i j e r  
I n t e r r u p t i o n  d a n s  l a '  
r é c e p t i o n  d n  j o u r n a l .  4  ;
t o n ie
TROUVES ET m
Pppfill ,uoulro dauie, émail rouge, 
ï Cl UU avec chaîne» Rapporter contro réc., 
Bontron, 76, rue Ancienne, Carouge. HT702B
Cette semaine : Les Ma* 
rios, art, force et scien­
ce (Folies Bergères). Trio Guerra, acro­
bates de l’Olympia. Marchais, chanteur, de 
l’Eldorado. Au Cinéma-Pathé, série de nou­
veautés. Matinées à 3 h ., jeudi et dimanche. 
Location. Téléphone 22-91, . •
Vondredi, 30 sept.,1 ' 
lOme S o i r é e  de 
. G a ,a > avec lo 
concours de Monsieur N o té ,  1er baryton, de 
l ’Opéra, M. J a u m e f fort ténor, do l ’Opéra,1 
etM . G a l in ie r ,  Ire basse, du Théâtre de 
la Monnaie, Bruxelles. 150 artistes en scène 
dans L a  REVUE; 2 actes, 22 tableaux; ^
KURSAAL
MERICAN SKATING RINK
G ENÈVE. Beu!” du PONT (T ARVE
Vendredi, soirée do gala, placée sous le, 
patronage d’honneur do Messieurs les Coh-,\ 
suis américains à Genève, pour fêter les nou-,' 
veaux agrandissements. Farandoles. Bataillé 
do serpentins. 1er match de hockey comp­
tant pour lo championnat suisse. Toutes lés 
entrées do faveur seront suspendues von>.| 
dredi et samedi. 593â]
Samedi, grando soirée populaire à moitié 
prix. Grande farandolo. Bataille do ser­
pentins.
THEATRE DE GENEVE.
Bureaux 1 h. S / 4  Vendredi 30 septem bre Rideau 8 b . 1 /4
Tournée Barot j
avoc le concours do Monsieur L e  B nrgy j
L ’A M I  D E S  F E M M E S
Comédie en 5 actes d’Alexandre Dumas fils.
Café de fa Couronne;
Tous les jours C O .V IE H TS * 1  et à 8 b
